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EXTRAIT 
 
 

Chapitre 1 

CHOISIR LA VIE 

« J’en prends aujourd’hui à témoin contre vous le ciel et la terre : j’ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction 
et la malédiction. Choisis la vie, afin que vous viviez, toi et ta postérité […] » 

Deutéronome. 30.19 

NOUS VIVONS A UN MOMENT EXTRAORDINAIRE SUR TERRE. Nous possédons et maîtrisons plus de savoir et de 
prouesses techniques que tout ce dont nos ancêtres auraient pu rêver. Nos télescopes nous permettent de voir à 
travers les âges, jusqu’au commencement de l’univers. Nos microscopes scrutent les codes au cœur de la vie 
organique. Nos satellites révèlent les schémas météorologiques globaux et les comportements cachés de nations 
distantes. Qui, il y a seulement un siècle, aurait pu imaginer une telle abondance d’information et de puissance ? 

En même temps, nous assistons à la destruction du vivant dans des proportions auxquelles aucune génération 
précédente n’a été confrontée dans l’histoire. Nos ancêtres ont certes vécu des guerres, des fléaux et des époques de 
famine. Des civilisations entières, comme la société phénicienne et l’empire romain, ont sombré lorsqu’elles ont 
coupé leurs arbres pour construire des navires de guerre et ont fait de leurs terres des déserts. Aujourd’hui, ce ne sont 
pas seulement ici une forêt, là quelques terres agricoles ou quelques pêcheries : ce sont maintenant des espèces, des 
cultures entières et des écosystèmes à l’échelle planétaire qui disparaissent, y compris le plancton de nos océans, 
source d’oxygène.  

Les scientifiques tentent de nous expliquer ce qui est en jeu quand nous brûlons les arbres des forêts primaires ou les 
combustibles fossiles, relâchons des déchets toxiques dans l’air, le sol ou la mer et utilisons des produits chimiques 
qui dévorent la couche d’ozone qui protège notre planète : nous avons du mal à prendre en compte leurs 
avertissements. Car nous vivons dans une Société de croissance industrielle*. Son économie dépend d’une 
consommation de ressources toujours croissante. Pour faire tourner le moteur du progrès, la Terre sert à la fois de 
magasin et de tout-à-l’égout. Le corps de la planète n’est pas seulement excavé et transformé en marchandises à 
vendre, c’est aussi un « déversoir » pour les sous-produits toxiques de nos industries** . Et si nous sentons que le 
tempo s’accélère, nous avons raison, parce que la logique de la Société de croissance industrielle est exponentielle : 
elle ne réclame pas seulement de la « croissance », mais une expansion des taux de croissance. Comme Alice sur le 
jeu d’échecs de la reine folle, nous devons toujours courir plus vite pour rester sur place. Qu’y aura t-il en réserve 
pour les enfants de nos enfants ? Que restera-t-il pour ceux qui nous suivront ? Trop occupés à courir pour y penser, 
nous essayons d’évacuer de nos esprits des scénarios cauchemardesques de pénurie et de guerre, dans un monde 
dilapidé et contaminé. 

Nous venons de si loin. Nous avons survécu à tant d’épreuves, évolué à travers tant d’aventures au cours de notre 
voyage planétaire, et il reste tant de promesses à découvrir, mais nous pouvons encore tout perdre. Tandis que la 
toile complexe des systèmes vivants se déploie, nous pouvons tout démolir par notre fait. Les paroles de Yahvé 

                                                 
* Nous devons cette formulation à l’éco-philosophe norvégien Sigmund Kwaloy. 
**  « Tout comme un cancer en croissance continuelle détruit les systèmes qui soutiennent la vie en détruisant son 
hôte, une économie mondiale en croissance continue détruit lentement son hôte, l’écosystème terrestre ». Lester 
Brown, L’état de la planète, 1998. 
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transmises par Moïse renvoient maintenant à une vérité littérale : « J’ai mis devant toi la vie et la mort, aussi choisis 
la vie ». 

Le choix d’un monde qui soutient la vie 

Nous pouvons choisir la vie. Malgré les prédictions dramatiques, nous pouvons encore agir pour assurer un monde 
vivable. Il est crucial de savoir que nous pouvons répondre à nos besoins sans détruire le système qui soutient la vie. 
Nous possédons les connaissances techniques et les moyens de communication nécessaires pour y parvenir. Nous 
avons les ressources et le savoir-faire pour produire suffisamment de nourriture, assurer la propreté de l’air et de 
l’eau et générer l’énergie nécessaire grâce au solaire, à l’éolien et à la biomasse. Si nous en avons la volonté, nous 
pouvons contrôler la population mondiale, démanteler les armes, éloigner les guerres et donner à chacun une voix 
dans une auto-gouvernance démocratique*. 

Choisir la vie signifie construire une société qui « soutient » la vie. Selon Lester Brown et le Worldwatch Institute, 
« une société soutenable est une société qui satisfait à ses besoins sans compromettre les perspectives des 
générations futures ». Contrairement à la Société de croissance industrielle, une société qui soutient la vie tient 
compte de la « capacité de charge » de son système régional et planétaire, à la fois dans les ressources qu’elle 
consomme et les déchets qu’elle produit. 

 

                                                 
* Les dépenses militaires mondiales pour l'année 2006 sont estimées à 1 179 milliards de dollars, celles des États-
Unis en représentant presque la moitié (Centre International de conversion). En 2008, la somme nécessaire pour 
améliorer l’agriculture et nourrir la population mondiale pendant un an est estimée à 24 milliards de dollars, soit 
0,2% des dépenses militaires ou leur équivalent en une semaine (FAO). 


